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2015 Fin le gros coup
. janvier, de gueule

des milliers de Wallons
seront exdus du chômage et des
se tourneront vers les (PAS. (PIS wallons

«Aujoùrd'hui, c'est chacun pour ses fesses))

Le «catalogue des horreurs» version CPAS
1 Tsunami de ché)-

• meurs en Janvier
Les nouvelles règles en ma-
tière d'exclusion du chômage
vont obliger des milliers de
Wallons à demander de l'aide
aux CPAS dans quelques
mois. Les CPAS vont voir le
remboursement fédéral de
l'aide qu'ils procurent
upgradé de 5 Ofo •••pour l'aug-
mentation du nombre d'allo-
cations connue l'an passé, pas
pour celles à venir en janvier
2015. Du coup, prévoit Claude

«les personnes ne sont pas
des trottoirs. les (PAS
traitent des êtres humains~»
(Iaude EMONTS.,résident de

la Fédération des (PIS wallons

Leprésident de la Fédération
des (PASde Wallonie lance un cri
désespéré sur la situation
budgétaire de l'aide sociale. «On
nous entend. mais on ne nous
écoute pas» dit Claude Emonts.

• M.rtl.1 DUMOI'

Le coup de gueule se veut une interpellationdes décideurs politiques qui «écoutent mais
n'entendent» pas la misère de l'action sociale.

Oui, visiblement, Claude Emonts, président de
la fédération des CPASde Wallonie en a marre.
La réforme de l'État risque de plomber les
CPAS et de les rendre définitivement exsan-
gues : diminution des points APE, poids des
pensions, déferlement de demandes d'alloca-
tion en janvier prochain suite aUXnouvelles rè-
gles sur le chômage, etc. N'en jetez plus la coupe
est pleine (lire par ailleurs).
Du coup les CPAS lancent un cri désespéré
sous forme d'une lettre ouverte aux ministres,
parlementaires et présidents de partis.
«Beaucoup de choses se sont dites, déjà, sur les

CPAS et leurs (grosses) difficultés. Naifs derrière no-
tre expérience, qui cache mal notre âge, nous pen-
sions avoir atteint le fond» écrivent Claude

En Belgique, 15 Ofo des habi-
tants vivent en dessous du
seuil européen de pau-

vreté. Autant dire que les
CPAS croulent sous les de-
mandes d'intervention. Et ne
suivent plus parce que les
charges deviennent trop lour-
des et que les moyens sont en
rade. Ils viennent d'élaborer
un «catalogue des horreurs»
qui veut attirer l'attention
sur la misère de l'action so-
ciale.

Emonts et ses collègues des CPAS.
!<Ilfaut bien avouer qu'en la matière, ily a toujours

des fosses inattendues, qui rendent ce dernier plus
vertigineux encore..•»
Et Claude Emonts ajoute:
«Nous sommes pleins d'amertume» lance-t-il. Se-
lon lui, certains décideurs politiques dans les
communes et à la Région «écoutent mais n'enten-
dent pas » la désespérance des CPAS... et de ceux
qui y émargent.
« Tous ne sont pas comme ça »dit Emonts.
« Je ne veux pas faire une généralité. Mais c'est dé-

sespérant de sefaire traiter par beaucoup de pleurni-

chard. Qui est déjà allé dans un CPAS une journée
pour voir comment ça se passe ? Quand j'explique
que la salle d'attente d'un CPAS c'est un autre
monde que la salle d'attente d'une administration,
on me prend pour un dingo ».
Qui ça «on» ? Car après tout, les présidents de
CPAS qui tirent aujourd'hui la sonnette
d'alarme ... sont aussi des politiques. Le cdB et le
PS, au pouvoir en Wallonie, n'entendent donc
pas leurs troupes travaillant dans l'aide sociale?
« Dans mon parti, au PS, je me fais traiter d'em-

merdeur. Paul Furlan a dit l'autre jour: moije nefais
qu'appliquer la DPR. Aujourd'hui, c'est chacun pour
ses fesses. Les CPAS sont en bout de chaîne et ne lè-
vent pas de taxe. Tout le monde passe avant nous »
conchit Claude Emonts. Qui veut donner un
«message politique extrêmement fort». Pour le
coup, c'est réussi .•

Emonts, les communes, en
difficultés financières, ris-
quent d'attribuer cette manne
à l'épongement de leur dette,
pas à l'augmentation des do-
tations des CPAS.« Or, on a be-
soin de moyens pour absorber la
vague de désespoir qui ttrrivera
fin janvier» poursuit le prési-
dent des CPASwaIlons.

Lespoints APELe
g 0 uv e r n e men t

songe à diminuer la valeur
des points d'Aide à la Promo-
tion de l'Emploi (dont les

CPAS sont grandement con-
sommateurs) de 1,5 Dfo. «Mais
s'il y a un saut d'index, le diffé-
rentiel sera de 3 %. On nous dit
aussi qu'on ne pourrait plüs met-
tre qu'un seul point par emploi
au lieu de 2. Ça veut dire qu'on
bénéficiera de moins de réduc-
tions de charges patronales. Et
ça, c'est la cata» estime Claude
Emonts.

3 Le sac à dos des
• pensions Le pro-

blème des pensions des em-
ployés des CPAS wallons ris-
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que rapidement de devenir 5 Les maisons de re-
financièrement insoutenable. _ pos Le financement

4 Les étudiants Le de leur rénovation n'est pas
• nombre d'étudiants prévu explicitement par la

aidés par les CPASest en cons- DPR.Pourtant, vu le vieillisse-
tante augmentation. Plus de ment de la population, 5 000

lits supplémentaires seront
6,000 actuelle~ent ..Et avec la nécessaires dans les 10 ans à
refo;~tl de .1Enselgn~me~t venir. Le gouvernement es-
supen~~r qUl permet ~ pre- père développer les soins à do-
sent 1etalement de,s et.udes micHe.Mais là aussi le finan-
dans le t~n:Ps, l~s etudlants cement reste . incertain. Et
resteront a l,avemr plus long- pourrait devoir être pris en
temps aux etudes. La charge
sera d'autant plus lourde pour charge par les CPAS.
les CPAS.

03/10/2014

6 La fausse bonne
• idée Le gouverne-

ment veut encourager la fu-
sion entre CPAS et commu-
nes. «Mais l'aide sociale doit se
faire en dehors du champ com-
munal» dit Claude Emont. «Je
suis président du CPAS de Liège.
Il y a 8 ans quand je suis devenu
membre à part entière du Col-
lège avec la réforme du code de la
démocratie locale, je
riais. Aujourd'hui, je ris encore
plus fort. Si je suis intégré com-
plètement à la commune en cas

de fusion, je ne serai plus qu'un
dixième quelconque du budget
communal. Mais l'aide sociale
ne peut pas être mise sur le même
pied que les Travaux ... » •
M. Dum.

«Lesresponsablesde CPASsont pleins "ldministration, on me prend pour un
d'amertume.Onnousdit que noussommes dingo. »
gaspilleurs,qu'on-.e>@gère,_qyeles(PASsont
riches.Ahoui,on a du patrimoine:desterrainsen «Dans mon parti, au PS,je me fais traiter
bauxà fermequi rapportent140 eurosparan_» d'emmerdeur. Paul Furlan a dit l'autre jour:

" Moi je ne fais qu'appliquer la DPR".
«On nous traite de pleurtlicheurs, de Aujourd'hui, c'est chacun pour ses fesses. Les
gaspilleurs. On nous dit qu'on exagère. Mais (PASsont en bout de chaîne et ne lèvent pas
les gens, ce ne sont pas des trottoirs! Nous de taxe. Tout le monde passe avant nous. ))
traitons des êtres humains! Etcertains -. '. .
prennent cela trop à la légère. )) «Nalfs derr!ère notre expé~lence,q~1cac~e

mal notre age, nous pensions aVOIratteint
le fond_II faut bien avouer qu'en la matière,
il V a toujours des fosses inattendues, qui
rendent ce dernier plus vertigineux encore_))

«Quand j'explique que la salle
d'attente d'un (PAS c'est un autre
monde que la '~alle d'attente d'une
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